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    Brendan Reichs dédie cet ouvrage à Alice,

      sa fille époustouflante née il y a peu.

      Tu es le plus beau bébé du monde,

      c’est la stricte vérité.




Kathy Reichs dédie ce livre

      à son agent hyper-sensationnelle,

      Jennifer Rudolph Walsh.

      En comptant celui-ci, ça fait vingt !
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Prologue
Des gouttes d’eau tombaient dans l’obscurité.
Tip, tip, tip.
La jeune fille bougea un peu, écartant son visage blême de l’eau ruisselante. Ses cheveux blonds détrempés collaient à ses épaules, souillés de terre et de débris.
Le garçon accroupi se releva, poussant la fille un peu plus loin dans l’étroite cellule de pierre. Il prit sa place en silence. Des ruisselets d’eau sale coulèrent sur ses joues puis sur son menton, avant de tomber par terre. Il n’y prêta aucune attention. Il n’y avait aucun endroit sec.
Face à la cellule sombre et humide, derrière une rangée de barreaux d’acier rouillés, une lumière rouge luisait en continu. Inexorable. Leur seul compagnon.
La jeune fille frissonna, puis se mit à gémir.
Le garçon posa la main sur son épaule. Les pleurs cessèrent, remplacés par quelques hoquets mouillés.
La lumière rouge veillait. Fixement. Indifférente.
Le temps passa, sans autre mouvement.
Les gémissements recommencèrent. Cette fois, le garçon ne prit pas la peine de réagir.
Tout à coup, une forte détonation rompit le silence.
Deux paires d’yeux scrutèrent nerveusement les ténèbres impénétrables.
Le bruit se répéta, suivi d’un grincement métallique.
D’instinct, le garçon et la fille se rapprochèrent l’un de l’autre.
Le raclement se fit plus fort, résonnant entre les vieux murs de pierre.
Une ombre, plus noire que l’obscurité environnante, apparut au plafond. Elle descendait.
Le garçon et la fille l’observaient, souffle coupé, les doigts entremêlés.
L’ombre prit forme : un seau. En bois, maintenu par des cordes élimées, et fendu sur le côté. Il descendait lentement le long d’une grosse chaîne métallique.
Le seau s’arrêta d’un coup, et resta là, pendu à un mètre cinquante du sol.
Le garçon se leva et jeta un œil précautionneux à l’intérieur.
Il vit un morceau de pain rassis, déjà racorni dans l’air moite et fétide.
Les prisonniers se jetèrent sur le pain. Ce repas dérisoire fut dévoré en quelques secondes.
« J’ai encore faim », chuchota la fille.
Le garçon secoua la tête.
Dans un grincement, le seau commença à remonter. Furieux, le garçon se jeta dessus à coups de poing, faisant tournoyer le récipient.
« Qu’est-ce que vous nous voulez ? hurla-t-il. Laissez-nous sortir ! »
Un ricanement résonna quelque part dans les hauteurs.
La fille se remit à pleurer.
Le seau grimpait vers le ciel. Il disparut dans l’obscurité.
L’eau tombait.
La lumière rouge luisait.
Quelques instants plus tard, tout était à nouveau sombre et silencieux.




Première partie
Justice


1.
Lundi.
 
— Ce que j’aimerais que vous nous disiez, mademoiselle Brennan, c’est la vérité.
La voix rauque de l’avocat de la défense a résonné dans la salle du tribunal.
Une décharge d’adrénaline m’a parcourue.
Mon esprit était ailleurs. Impossible, je le savais, vu les circonstances. Mais cette deuxième heure d’interrogatoire me fatiguait.
Et cet imbécile arrogant ne montrait aucun signe de relâchement.
J’ai rectifié ma position derrière la barre des témoins, me suis éclairci la voix, puis :
— Vous pourriez répéter la question, monsieur ?
J’essayais de gagner du temps. Parrish a poussé un soupir théâtral :
— Encore ?
— Oui.
Parrish a affiché un rictus, ce qui a encore enrichi sa collection de doubles mentons. Il pensait m’avoir ébranlée, bien sûr.
Honnêtement, j’étais fatiguée, rien d’autre. Fatiguée, et incroyablement sur les nerfs.
Je devais faire attention au moindre mot.
— Avez-vous besoin d’une pause, mademoiselle Brennan ?
Les bras croisés, Parrish a fait un signe en direction de l’accusation :
— Peut-être l’occasion de mettre au point votre histoire avec votre avocat ?
— Objection !
Nell Harris a bondi dans un froissement de tailleur, ses yeux d’un bleu glacial rayonnant de colère :
— Maître Parrish conteste le témoin devant le jury ! Son commentaire provocant et inapproprié doit être retiré de…
Le juge Felix DeMerit a fait un geste apaisant :
— Objection retenue, Maître Harris.
Les rayons obliques du soleil de l’après-midi tombaient depuis les hautes fenêtres jusque l’estrade du juge, faisant briller son crâne chauve parsemé de taches de vin.
— Attention à vos propos, maître, a lancé DeMerit à Parrish en le regardant sévèrement par-dessus ses lunettes démodées. Mademoiselle Brennan est mineure, et ce n’est pas elle que nous jugeons ici. Exprimez-vous, mais je veillerai à ce que mademoiselle Brennan soit traitée convenablement. Me suis-je bien fait comprendre ?
— Bien sûr, Votre Honneur.
Parrish tripotait sa barbe clairsemée, essayant de prendre un air contrit. Raté.
— Mes plus sincères excuses à mademoiselle Brennan et à la cour.
Des chuchotements s’élevaient dans la pièce caverneuse, la plus grande salle d’audience de Charleston. Les équipes vidéo s’étaient vu refuser l’accès – certains témoins étant mineurs –, mais des dizaines d’autres journalistes s’entassaient dans les gradins. Les sièges restants étaient remplis de représentants du gouvernement, de la police, du barreau, et de l’élite de la ville. Des huissiers armés étaient alignés le long des murs, et postés de chaque côté des portes.
Charleston n’avait pas connu un tel procès depuis plusieurs années, ni un tel crime, ni rien d’aussi sensationnel. Tous ceux qui avaient assez d’influence pour arracher une place s’entassaient sur les longs bancs de bois.
Pour me voir, moi.
La lycéenne de quatorze ans qui s’était montrée plus futée qu’un psychopathe.
C’était un lundi. Le premier jour du quatrième mois.
Un blogueur local m’avait déjà surnommée « le Poison d’avril ».
Beurk.
— Le jury ne tiendra pas compte du dernier commentaire de Maître Parrish.
Le juge DeMerit s’est tourné vers moi :
— À ce propos, avez-vous besoin d’une courte pause, mademoiselle Brennan ? C’est un procès, pas un concours d’endurance.
— Tout va bien.
C’était faux. Et de loin. Mais je voulais que ce cauchemar se termine le plus vite possible.
Malgré la température glaciale de la pièce, mes glandes sudoripares fonctionnaient à plein régime. J’étais heureuse que mon blazer du lycée Bolton soit bleu marine.
Les auréoles sous les bras, ça n’améliore pas la crédibilité.
Je tripotais ma queue de cheval quand je me suis rappelé le conseil de Harris : « Ne t’agite pas. Tiens-toi droite. Tourne-toi vers le jury quand tu réponds. Essaye de garder ton calme. »
Pour l’instant, j’avais du mal avec tout.
J’espérais que mon visage n’était pas plus pâle que mon teint blanc-irlandais habituel. Et que les taches de rousseur ne se multipliaient pas quand on mentait, comme ma mère me l’avait fait croire quand j’étais petite.
Si c’était le cas, j’en aurais été couverte des pieds à la tête.
Coup d’œil vers le jury. Ils avaient tous les yeux braqués sur moi.
Qu’est-ce que je lisais dans leurs regards ? De la pitié ? Du scepticisme ? De l’ennui ?
Impossible à dire. Et je n’étais pas sûre de vouloir le savoir.
Allez, finis-en. Ben y est arrivé. Moi aussi je peux le faire.
J’ai tourné la tête vers le public, même si je savais que Ben n’y était pas. Il n’en avait pas le droit. C’était la règle : un témoin ne peut assister au témoignage d’un autre. Pour éviter les collusions, je crois, même si c’est une règle débile : si les gens veulent mentir, ils mentent. Point.
Parce que Ben et moi, on mentait, c’était clair. Au moins en partie.
Il était difficile de faire autrement.
Dire toute la vérité nous était impossible – sauf à révéler ce qu’on était. Révéler nos pouvoirs cachés. Exposer notre ADN déformé au public.
Mettre nos vies en danger.
Ça ne risque rien.
Par inadvertance, j’ai fixé le seul endroit que j’évitais soigneusement depuis que j’étais à la barre.
Une paire d’yeux m’a rendu mon regard.
Je n’étais pas la bienvenue.
De la colère. Seulement de la colère. Mais en quantité.
Assis à la table de la défense, le Meneur de Jeu rayonnait de haine pure. Il portait un costume gris bon marché et des lunettes pour « homme innocent ». Mais les faux verres en plastique ne masquaient pas sa fureur palpable. D’une telle intensité que j’en ai eu le souffle coupé.
Est-ce qu’il m’observait comme ça depuis le début ? Les gens ne voyaient-ils donc pas qu’il était dingue ?
Je me suis forcée à détourner les yeux, cherchant un spectacle plus réconfortant.
Là ! Kit !
Mon père occupait le premier siège au premier rang, passant nerveusement ses doigts dans ses cheveux bruns bouclés. Kit était de tout cœur avec moi, mais il avait aussi l’air furieux et anxieux. Il croisa mon regard et me fit un signe approbateur.
J’ai soupiré de soulagement. J’avais au moins une personne de mon côté.
Je savais que cette journée le hérissait : Kit avait amplement exprimé sa désapprobation à l’idée que je témoigne. Il ne voulait pas que je me trouve dans la même pièce que ce monstre.
Mais Nell Harris s’était montrée inflexible : Ben et moi étions des pièces maîtresses pour obtenir une condamnation. Et, aussi déplaisant que ce soit de témoigner, je n’avais aucune intention de laisser le Meneur de Jeu en liberté.
À propos de Ben : je ne lui parlais plus. En tout cas, pas depuis la tempête.
Pas maintenant. Concentre-toi.
J’ai repéré Hi et Shelton, assis à côté de Kit. Je me suis encore un peu détendue.
Ces deux-là avaient échappé à l’épreuve : Harris pensait que deux témoins oculaires suffiraient, et pour elle, on était des choix évidents, Ben et moi. Shelton avait failli s’évanouir de soulagement, mais à mon avis, Hi avait été déçu. Ce gars-là adore faire son sketch.
Shelton et Hi étaient assis côte à côte, dans leurs uniformes de Bolton assortis : chemise blanche bien boutonnée, cravate et pantalon marron, blazer bleu marine décoré d’une crête de griffon. Hi portait sa tenue correctement, et pas à l’envers comme à son habitude.
Même Hiram Stolowitski prenait l’affaire au sérieux.
Shelton a croisé mon regard et m’a fait un signe d’encouragement, en rajustant ses épaisses lunettes à monture noire.
Hi m’a fait un clin d’œil, agitant les poings et martelant ses pectoraux flasques tel un gorille.
Il prend l’affaire au sérieux, mais pas trop quand même…
— Je vais réessayer, a repris Parrish avec une expression d’infinie patience, lorgnant le jury pour vérifier l’effet de son petit numéro.
Sale type !
— Vous… prétendez que tous les cinq… (Parrish a désigné de la main Hi et Shelton avant de se retourner vers moi.) Vous avez été attirés et piégés dans un sous-sol par mon client. C’est exact ?
— Oui.
— Ce groupe comprenait Mr. Benjamin Blue ?
— Oui.
Parrish se tourna vers le jury :
— Il s’agit du même Ben Blue qui a déjà avoué sa complicité dans ces actes.
Je me suis redressée :
— Ben a aidé le Meneur, mais seulement avant que le Jeu ne devienne dangereux. Il ne savait pas ce que le Meneur avait vraiment prévu. Quand Ben l’a compris, il a essayé d’arrêter…
— C’est ce qu’il affirme, a interrompu Parrish. Comme c’est commode pour lui. Et pour ses arrangements avec l’accusation.
Nell Harris a de nouveau bondi, fusillant Parrish du regard :
— Objection !
— Je retire, a concédé Parrish en prenant un épais classeur sur sa table, marqué Dossier B. Mademoiselle Brennan, dans une déclaration à la police, vous avez affirmé qu’une énorme grille d’acier avait empêché votre groupe de sortir d’une salle de ventilation.
Ce n’était pas une question. Je n’ai pas répondu. Parrish a ricané de mon petit défi :
— Pourtant, quand la police est arrivée trois jours plus tard, elle a trouvé l’accès dégagé, et la grille métallique gisant sur le côté, brisée. Selon le rapport, les épais barreaux d’acier étaient tordus, et certains morceaux coupés en deux.
Le torrent de transpiration s’est remis à couler.
Parrish m’a regardée d’un air perplexe :
— Pourriez-vous nous expliquer cela ?
— Expliquer quoi ?
Réponse minable, même à mes oreilles peu objectives.
— Vous prétendez que cette grille était un piège sinistre, conçu et construit par mon client.
Parrish s’est approché, comme un vautour tournant autour d’une carcasse :
— Alors, comment se fait-il qu’on l’ait retrouvée démolie au sous-sol ?
— Nous avons réussi à nous échapper.
— Vous avez réussi à vous échapper ?
Parrish a haussé les sourcils d’un air théâtral :
— De cette prison inexpugnable ? Et comment, je vous prie ?
J’ai avalé ma salive :
— On a délogé la grille du mur.
— Vous l’avez délogée ? a répété Parrish avec un étonnement surjoué. Une barrière métallique de presque deux cent cinquante kilos, composée de barreaux d’acier ?
— C’est exact, ai-je sèchement répondu.
Son habitude de répéter mes réponses était horripilante.
— Nous étions quatre à attaquer cette grille. On paniquait. On a dû produire assez d’adrénaline pour y arriver.
— Et briser des barreaux d’acier comme des allumettes… C’est joliment impressionnant, a grogné Parrish.
J’ai senti le sang me monter au visage. Pourvu que les jurés ne le remarquent pas.
Mon explication semblait douteuse, même à mes yeux. Mais je ne pouvais pas révéler comment on y était arrivés en réalité. Impossible de dire au jury qu’on avait ces saletés de super-pouvoirs.
Voyez-vous, chers concitoyens, mes amis et moi avons été récemment exposés à un supervirus canin, et avons développé en conséquence d’extraordinaires capacités physiques et sensorielles. Nous avons arraché cette grille du mur en déchaînant nos pouvoirs de loup, enfouis dans notre ADN.
Qu’est-ce qui se serait passé ensuite ? L’acquittement du Meneur de Jeu, ou mon internement ?
Le jury s’est agité. J’ai vu le doute passer sur certains visages.
Parrish voulait donner le coup de grâce :
— Et si, en réalité, vous aviez trouvé cette bonne grosse grille déjà par terre ? Où elle se trouvait, brisée, depuis des années ? Et si votre ami Ben Blue vous avait amenés là, dans le cadre de son dangereux canular ?
— Bien sûr que non !
La voix de Parrish s’est faite plus sèche :
— Vous n’avez jamais été prise au piège dans cette pièce, n’est-ce pas, mademoiselle Brennan ?
Assez de défense. Joue offensif.
— La grille était peut-être mal fixée, ai-je répliqué d’un ton ferme.
Parrish s’est arrêté pour réfléchir à ma déclaration. Le Meneur de Jeu s’agitait sur son siège. J’ai poussé mon avantage :
— Les enquêteurs de police ont trouvé des verrous d’acier de sept ou huit centimètres éparpillés dans la pièce. Consultez le rapport que vous tenez à la main : ces verrous correspondent à une série de trous percés dans l’embrasure de la grille. Lisez encore : la police a confirmé que ces trous étaient récents, et que les glissières de la grille avaient été récemment huilées.
Parrish a levé un doigt :
— Cela n’a aucun rapp…
Je l’ai coupé :
— La police a également confirmé que les vis d’un demi-centimètre fixant les barreaux avaient été achetées dans la région, un mois seulement avant l’incident. Idem pour le mécanisme de blocage de la grille. Merci aussi de relire la déclaration de Max Fuller, soudeur à Myrtle Beach. Il se rappelle avoir assemblé le mécanisme des roues il y a six mois seulement. L’accusation vous a bien envoyé ce témoignage, n’est-ce pas ?
Le visage de Parrish s’est empourpré :
— Écoutez-moi bien, ma petite demoiselle, c’est moi qui pose les questions.
— Je croyais que vous vouliez une réponse ? Ces éléments attestent que la grille était de construction récente et fixée au mur du sous-sol. Elle a glissé du plafond et nous a emprisonnés. Comme le voulait celui qui l’a fabriquée.
Parrish cherchait ses mots. Il agitait faiblement une main, essayant de reprendre le contrôle. Je ne l’ai pas laissé faire :
— Pourquoi la grille n’a-t-elle pas tenu ? (Haussant les épaules, j’ai offert mon visage le plus digne au jury.) Je ne peux honnêtement pas en être sûre, mais si mes amis sont en vie, c’est uniquement parce qu’elle n’a pas tenu. C’était un miracle. Et pour cette raison, je ne remets pas en question cette chance providentielle.
Sourires, signes d’acquiescement. J’ai aperçu le Meneur de Jeu qui bouillait de rage sur son siège. Je l’ai regardé dans les yeux :
— Qui sait ? Peut-être toute cette machinerie était-elle de conception médiocre.
— Menteuse ! a hurlé le Meneur de Jeu en martelant la table de ses poings. Je l’ai construite à la perfection.
La salle s’est figée dans un silence stupéfié.
— Le Jeu était parfait !
La bave aux lèvres, le Meneur de Jeu a sauté par-dessus la table.
— C’est vous qui avez triché ! Vous vous êtes fait aider !
Hurlements. Bruits de verre brisé, de chaises qui tombent.
Le Meneur de Jeu a bondi vers la barre des témoins, le regard fou.
Deux grands pas.
Quelque chose s’est agité en moi.
Non ! Pas ici !
Soudain, le Meneur de Jeu a disparu dans un tourbillon, enfoui sous un tas d’uniformes marron, essayant toujours de m’attraper.
Le chaos s’est emparé de la salle.
Le juge DeMerit frappait du marteau, mais personne n’y prêtait attention. La salle était plongée dans la panique. D’autres huissiers se jetaient dans la mêlée, bondissant sur l’accusé enragé.
Peu à peu, ils ont repris le contrôle de la situation, faisant surgir de multiples menottes de leurs poches, qu’ils n’ont pas manqué d’utiliser. Les gardes sont sortis de la pile l’un après l’autre, comme des pelures d’oignon.
Et tout en bas, il y avait Kit.
Oh, papa !
Il haletait comme un marathonien, les bras toujours serrés à mort autour des jambes de l’accusé. Visiblement, Kit avait été le premier à réagir.
— La séance est suspendue ! a mugi le juge DeMerit en martelant toujours son bureau. Le témoin peut disposer. Huissiers, faites sortir le jury et placez l’accusé en détention.
Certains gardes ont évacué le jury, d’autres ont escorté le Meneur de Jeu désormais silencieux jusqu’à la porte du fond, disparaissant avec lui.
Nell Harris s’est précipitée vers moi et m’a pris la main, son carré de cheveux blonds aussi défait qu’un nid d’oiseau abandonné.
— Ça va, Tory ?
J’ai fait signe que oui, trop choquée encore pour parler. L’avocate m’a conduite à Kit, assis à la table de l’accusation, un mouchoir sous le nez.
— Beau placage, je lui ai dit en lui tapotant l’épaule, faute de mieux.
— J’ai raté ma vocation, a commenté Kit. J’étais né pour être défenseur de football.
Shelton et Hi ont fait leur apparition.
— Waaaaouh ! a soufflé Shelton. (Il semblait essoufflé, même s’il n’avait pas bougé pendant l’agression.) Fini de rire, là.
— Je l’ai déjà dit, Tory, a ajouté Hi d’un air émerveillé. Tu as un don naturel pour gonfler les gens. Et pas juste un peu. Avec toi, ils pètent les plombs et fracassent le tribunal !
J’ai levé les yeux au ciel :
— Merci, Hi.
Nell Harris rajustait son tailleur de ses mains tremblantes :
— Il faut qu’on fouille la salle.
Malgré tout, je percevais une légère excitation dans sa voix :
— Tory, je te raccompagne à la sortie.
J’ai jeté un dernier regard à la barre. Le juge DeMerit se tenait figé à son bureau, le marteau à la main, l’air stupéfait.
Compris. On y va.
Kit m’a posé la main sur l’épaule et on est sortis de la pièce en vitesse.
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